RÉUNION MONDIALE DES FEMMES - 9-10 Déc 2015, à Bonn (Allemagne)
La Fondation pour les Coopératives de Mindanao, Inc. (FARMCOOP) 
Rapport sur ses initiatives sur le bien-être des travailleuses dans l'industrie bananière à Mindanao (Philippines)

LES FEMMES EN TANT QUE BÉNÉFICIAIRES DES RÉFORMES AGRAIRES DANS LES PLANTATIONS DE BANANES DE MINDANAO
En juin 1988, la Loi de Réforme Agraire a été promulguée, imposant au gouvernement d'acquérir et de distribuer les plantations commerciales pour les redistribuer à des travailleurs agricoles permanents sans terre. Son objectif était d'émanciper les travailleurs agricoles de la pauvreté et d’améliorer leur qualité de vie.

Conformément à la loi, le Département de la Réforme Agraire a racheté des plantations de bananes à des multinationales et à des grandes entreprises locales et les a redistribuées à leurs travailleurs agricoles par l'intermédiaire de leurs coopératives, remplaçant ainsi la relation employeur-employé par une relation d'affaires, les anciens travailleurs agricoles devenant des Bénéficiaires des Réformes Agraires (BRA) en tant que producteurs/vendeurs, et les anciens employeurs des acheteurs.

En réponse à l'appel du gouvernement à l’aide d’organisations non gouvernementales (ONG) pour mettre en œuvre de la loi de réforme agraire, des dirigeants de coopératives et des particuliers ayant à cœur le développement ont créé la FARMCOOP en 1995 dans le but de fournir des services de soutien. En tant que prestataire de services, elle a aidé les coopératives dans leur lutte visant à abroger leurs contrats onéreux et à négocier des contrats mutuellement équitables, ce qui leur a permis d'atteindre l'objectif fixé par la loi. Depuis lors, elle a été un acteur clé de la transformation de pauvres travailleurs des plantations, de petits exploitants, et de peuples autochtones en producteurs et entrepreneurs collectifs.

En tant que BRA, les demandes dans la plantation ne portaient plus sur les droits des travailleurs tels que la sécurité de l’emploi, les avantages sociaux et la négociation collective, mais sur la viabilité : la productivité,  des prix équitables et les bénéfices.

Toutefois, les questions relatives à la santé et la sécurité au travail sont restées d’actualité dans la mesure où ils travaillent dans leur plantation en tant que propriétaires-chefs d'entreprise. Les pesticides interdits et le bon usage des produits chimiques autorisés sont surveillés de près afin d’éviter de nuire aux utilisateurs, d’endommager les bananes et de s’attirer les foudres du marché. Quant à la controverse sur l'interdiction de la pulvérisation aérienne, ils s'y sont déclarés opposés tant qu'une alternative efficace pour traiter la cercosporiose noire, comme un fongicide biologique, ne sera pas disponible sur le marché.

Pour les femmes BRA, les questions de parité des genres tels que l'égalité entre les genres et la violence domestique contre les femmes et les enfants demeurent un sujet de préoccupation.
PROGRAMME SUR LA SÉCURITÉ, LA SANTÉ, L’ENVIRONEMENT et LES QUESTIONS DE GENRE ET DE DÉVELOPPEMENT (SSE-GD)

Au cours de l'année 2000, la FARMCOOP a lancé un programme sur LA SÉCURITÉ, LA SANTÉ, L’ENVIRONEMENT et LES QUESTIONS DE GENRE ET DE DÉVELOPPEMENT (SSE-GD) DANS six coopératives partenaires.

Des comités SSE-GD ont été formés dans chaque coopérative dirigée par le Président du Comité d’Éducation.

Les activités du comité étaient les suivantes :

· Formations à la sensibilisation aux questions de genre, de santé et de sécurité au travail, en accordant une attention particulière à la santé et au bien-être des femmes, particulièrement celles qui ont des besoins spéciaux comme les femmes enceintes et les mères allaitantes ; au développement des compétences en matière d’urgences et de premiers soins, aux soins de santé primaire de base et à l'utilisation de modalités de soins alternatifs comme l'acupressure et le massage traditionnel de type "hilot, et même à l’utilisation de plantes médicinales indigènes, à l’application de ventouses et autres remèdes locaux.

· Séminaires et ateliers axés sur des thèmes particuliers tels que l’éducation financière pour les couples, les lois comme "La loi de 2004 contre la violence faite aux femmes et à leurs enfants" ou "La Grande Charte des femmes de 2009" et la sensibilisation aux dangers associés aux pesticides et autres produits chimiques utilisés dans les plantations agricoles notamment dans la production de bananes.

· Inspection des entrepôts et surveillance des personnes qui manipulent les produits chimiques utilisés dans la production de bananes.

· Mise en place d’un système de référencement auprès des dispensaires publics locaux et/ou des médecins et  cliniques ou hôpitaux privés

Ce programme avait pour but d’encourager les coopératives individuelles à institutionnaliser les bonnes pratiques en matière de sécurité, de santé et d’environnement au travail, y compris les questions de genre.

Une infirmière, une sage-femme et un organiseur ont été embauchés pour gérer le programme. Ils ont été aidés dans leurs travaux sur le terrain par le personnel technique. Lorsque la FARMCOOP a réduit son personnel pour raison financière, ce programme a été affecté, mais l'infirmière, qui avait passé plus de temps au sein d’une communauté tribale indigène, a été retenue comme consultante. À cette époque toutefois, les unités des gouvernements locaux avaient mis au point des programmes Genre et Développement (GD) au sein des communautés afin de promouvoir l'égalité entre les genres à tous les niveaux, organisant des séances de formation à la sensibilisation aux questions de genre  de et à l’empowerment des femmes, parfois en partenariat avec les coopératives.
EMPOWERMENT (DES FEMMES)
L’égalité des genres n'a pas été considérée comme une nécessité ressentie dans la mesure où plusieurs femmes BRA ont joué un rôle actif dans les coopératives en tant que présidentes de conseils d’administration, gérantes de plantation, et membres du comité.

 À la CFARBEMPCO (Coopérative Multifonctionnelle des Bénéficiaires de la Reforme Agraire des Fermes Checkered), une plantation qui compte 102 membres et s’étend sur 120 hectares, depuis un certain temps déjà, le président du conseil d’administration était une femme. Pendant des années, le gérant a été une femme qui a conduit la coopérative à remporter le Grand Prix des Producteurs ces trois dernières années devant, 23 coopératives bananière partenaires de la Farmcoop.

Voici d’autres coopératives partenaires comptant des femmes dans des positions de leadership :

La HEARBCO-2 (Coopérative Multifonctionnelle des Employées de Hijo et Bénéficiaires de la Reforme Agraire). Le gérant de la coopérative, qui compte 39 femmes et 304 hommes sur une plantation de bananes de 343 hectares, est une femme.

La DARBMUPCO (Coopérative Multifonctionnelle des Bénéficiaires de la Reforme Agraire de Diamond), à Carmen, dans l’état du Nord Davao compte 676 membres (121 femmes, 555 hommes) couvre 650 hectares, et a eu pendant 6 ans une femme Présidente du conseil d'administration.

À la Coopérative des Bénéficiaires de la Reforme Agraire de Dapco, une coopérative de 500 hectares comptant 450membres et qui possède deux sous-coopératives agricoles fonctionnelles – le groupe IFS (Système Agricole Individuel) et le groupe MDS (Programme Modifié d'Agriculture) - le président du conseil d’administration commun était une femme et les comités étaient dominées par des femmes.

LES FEMMES DANS TROIS COOPÉRATIVES DE LA COMMUNAUTÉ TRIBALE DE TAGABAWA BAGOBO - Sibulan, District de Toril, Davao City, Philippines

La communauté tribale de Tagabawa Bagobo est située sur le versant oriental du parc national du Mont Apo, dans le village de Sibulan, District de Toril, Davao City, sur l'île de Mindanao. La pauvreté, la piètre qualité des services gouvernementaux et un violent passé insurrectionnel a contraint les populations locales à luter âprement pour satisfaire leurs besoins fondamentaux an nourriture la nourriture, logement, éducation et soins de santé.

En 2004, sur invitation du conseil de gouvernement local et du Conseil Tribal des Anciens, la Farmcoop a été choisie afin d’aider les agriculteurs du  village à établir des plantations de bananes biologiques, au détriment de grandes compagnies bananières qui cherchaient à transformer leurs exploitations traditionnelles en plantations de bananes classiques.

La Farmcoop a aidé les agriculteurs à établir la SOBAGROMCO (Coopératives Multifonctionelles des Producteurs de Bananes Biologiques de Sibulan) pour les petits exploitants des zones rouvertes, la PAPCOBAGROW (Coopérative de Producteurs de Bananes Biologiques de Pamara) pour les bénéficiaires des réformes agraires, et au cours des deux dernières années, la SADOPCO (Coopérative des Producteurs Biologiques du Territoire Ancestral de Sibulan) pour les exploitants établis sur le domaine ancestral de 9.000-hectares.

En dehors de la  SADOPCO, qui pratique l'agriculture intégrée et dont les projets initiaux sont  la culture du cacao et du café et se lancera cette année dans la production de banane et de produits forestiers autres que le bois, la PAPCOBAGROW et la SOBAGROMCO produisent depuis 2005 les seules bananes certifiées biologiques en provenance des philippines vendues sur le marché japonais.

Les femmes jouent des rôles clés dans le développement communautaire. La PAPCOBAGROW et la SOBAGROMCO avaient toutes deux une femme présidente du conseil ainsi qu’une gérante. Les femmes participent aux les comités en tant que présidentes ou en tant que membres.

Le domaine ancestral présente une situation unique. En effet, le contrôle du site a été pendant des années une prérogative masculine.

La SADOPCO compte un effectif de 228 membres, dont 126 femmes. L'égalité des genres est au cœur de l’élaboration de leur politique au même titre que la défense des intérêts des femmes. Elle a dispensé des ateliers de sensibilisation aux questions de genre, de santé et de sécurité ainsi que sur la résilience dans le cadre du changement climatique. Organisée il y a tout juste deux ans, elle intègre consciemment les questions de genre. Deux femmes sont membres du conseil d'administration et plusieurs autres servent dans des comités vitaux (veuillez vous référer à l'annexe).

En outre, l'exécutif de l'unité gouvernementale locale de Sibulan, le chef de village, ou "barangay Kapitan", est une femme, Mme Rosita Abalayan, qui exerce un mandat de trois ans et qui en sollicite actuellement un nouveau. Auparavant, elle a siégé pendant six ans au conseil du village.
QUELQUES INITIATIVES

1. Coopérative et responsabilité sociale. La valeur du partage ou acte de donner en retour à la communauté a été institué dès le début par la SOBAGROMCO, et ce en dépit d’une modeste récolte. En effet, pour chaque boîte de bananes certifiées biologiques expédiée au Japon, elle verse $.03 cent au projet Barangay (village) par l'intermédiaire de l'unité de Barangay, tandis que deux cents ($.02) sont alloués au fonds de développement du Conseil Tribal des Anciens.

2. La GSLA (Association d'Épargne et de Crédit de Groupe) modelée sur des associations de prêts et d'épargne de village originaires d'Afrique, a été lancée par des femmes pour la plupart membres de coopératives de Sibulan. Neuf GSLA ont été établies jusqu'à présent, dans de plus petits localités où les membres se rencontrent une fois par mois, principalement après les offices religieux. La GSLA sert de fonds d'assurance ainsi qu'une source de microcrédit nécessaire lors de situations d'urgence tels qu’une hospitalisation, l'achat d'intrants agricoles ou lorsque les enfants ont besoin d'argent pour des projets scolaires, etc.
DÉFIS ET OPPORTUNITÉS
Malgré d’indéniables progrès, l'inégalité entre les genres subsiste. La prise en charge active  de rôles de leadership par les femmes n'a pas d'incidence sur leur charge de travail écrasante dans leur foyer. Des entretiens avec des femmes travaillant dans les usines de conditionnement ont révélé que la plupart des femmes travaillaient entre 16 et 17 heures par jour, se réveillant à 3 h 30 du matin pour aller se coucher à 20 h 00, et ce pratiquement sans répit. Cette inégalité dans le partage de la charge de travail entre conjoints est encore aggravée par des cas de violences conjugales et autres formes de violence, y compris le viol ; un fardeau que d'innombrables femmes portent la plupart du temps en secret.

Un projet spécial lancé intitulé Développement  Créative des Communautés, (CNC) a été lancé en 2014 par la Farmcoop pour élaborer une approche plus holistique du développement à Sibulan après un atelier de visualisation multi générationnelle/plurisectorielle auquel ont assisté quarante quatre membres de la collectivité en Avril de la même année.

Après avoir débattu de leurs objectifs et  aspirations, tant à titre individuel que communautaire, les participants ont défini trois objectifs principaux :

-Renforcer les relations au sein de la famille (entre conjoints et parent-enfant);

-protéger, préserver et développer de manière durable leurs terres ancestrales et l'écologie; et

-revivifier leurs traditions culturelles autochtones.
Le chemin à parcourir sera long et difficile, mais la synergie dégagée par les différentes activités dans le cadre de la mise en œuvre des objectifs précités offre une opportunité unique de changer les modèles de relations femmes-hommes, garçons- filles, jeunes-vieux. Avec la participation de l'ensemble de la communauté, les valeurs d'égalité, de respect mutuel, de paix, de justice et d'égalité d'accès égal aux possibilités économiques entraînera des changements de vie et permettra à  la communauté autochtone de jouir pleinement de leurs droits et en tenant compte du caractère unique de leurs coutumes, traditions, valeurs et croyances.

Les travaux de la Farmcoop se poursuivent, aidant ainsi à transformer des vies et des communautés face aux défis des changements climatiques et environnementaux, de l'instabilité géopolitique ainsi que des spectaculaires avancées de la science et de la technologie. Le partenariat de la Farmcoop avec des coopératives s’étend à d'autres communautés, surtout aux ruraux pauvres marginalisés, ce qui  stimule leur quête pour un développement plus durable.

Il est dit que "les femmes soutiennent la moitié du ciel". L'équité et l'égalité entre les genres aident les hommes et femmes à atteindre leur plein potentiel afin qu'ils puissent participer activement à l'édification de la nation. La vision d'une planète plus sûre, plus juste et plus prospère où les Droits de l'Homme, la participation citoyenne, la bonne gouvernance, la responsabilisation et la transparence sont la norme n'est pas utopique sous réserve de la participation pleine et entière des femmes aussi bien que des hommes. *
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· ANNEXE : TROIS COOPÉRATIVES PARTENAIRE DE LA FARMCOOP À SIBULAN, DISTRICT DE TORIL, DAVAO CITY PHILIPPINES
	
	Coop. Multifonctionelles des Producteurs de Bananes Biologiques de Sibulan) (SOBAGROMCO) 
	Coopérative de Producteurs de Bananes Biologiques de Pamara (PaPCOBaGrow)
	Coopérative des Producteurs Biologiques du Territoire Ancestral de Sibulan (SADOPCO)

	Total Membres
	52
	57
	228

	Hommes
	32
	48
	126

	Femmes
	20
	9
	102

	Date d’inscription CDA
	23-Jun-04
	21-Jul-11
	22-Oct

	No d’inscription CDA
	RN-7857-DVO    
	9520-11020003 
	9520-1011000000025224

	Adresse site
	Brgy. Sibulan, District de Toril, Davao City
	Prk. 2, Colorado, Brg.y.  Sibulan Dist. de Toril, Davao City 
	Prk. 9, Cabarisan,  Brgy.  Sibulan Dist. de Toril, Davao City 

	Cultures 
	Bananes Cavendish certifiées bio
	Bananes Cavendish certifiées bio
	Cacao et Café bio

	OFFICERS

	                CONSEIL D’ADMINISTRATION

	Président: 
	M. Daniel Atan
	M. Carlos Salinde
	M. Celso Pineda

	Vice-Président
	M. Naran Antala Jr. 
	M. Joel Ontic
	M. Delphin Emao

	Membres
	M. Ariel Puroc
	M. Reynaldo Lanzo
	Mme. Nancy Masicampo

	
	Mme. Annie Ontic
	M..Joebert Abe
	Mme. Madelyn Olin

	
	Mme. Jovencia Dayanan
	Mme. Jocelyn Idianon

 

 
	M. Rodilo Mino

 

 

	
	M. Mario Angga
	
	

	
	M. Ernesto Ambe
	
	

	
	F = 2
	M = 5
	 F = 1
	 M =4
	 F  = 2
	M = 3

	                COMITES

	Comité électoral
 
	M.Romy Lopez
	M. Rolando Ontic
	Mme. Gina Ado

	
	Mme. Sherly Gallego
	M. Carlito Andian
	Mme. Phoebe Pineda

	
	M. Benjie Lanzo
	Mme. Marilyn Atan
	Mme. Necil Ambe

	
	 F = 1
	M = 2
	 F = 1
	M = 2
	 F = 3
	M = 0

	Comité  de vérification
 
	Mme. Roselin Villacorta
	Mme. Felicita Igsil
	 

  Non Applicable



	
	Mme. Fe Antala
	Mme. Mila Lamanda
	

	
	Mme. Gemma Angga
	M. Edwin Lanzo
	

	
	 F = 3
	M = 0
	F =  2
	M = 0
	

	Comité de Crédit 

 
	Mme. Editha Dayanan
	 

 Non Applicable

 

 
	 

  Non Applicable

 

	
	M. Feljun Ambe
	
	

	
	M. Jomar Dayanan
	
	

	
	 F = 1
	M = 2
	
	

	Comité d’Ethique
 
	M. Loreto Balido
	M. Esmiraldo Maniego
	Mme. Ana Tungkaling

	
	Mme. Merlyn Ambe
	M. Ruel Atab
	M. Dennis Amad

	
	M. Romeo Ayog
	M. Oligario Andian
	M. Rene Onotan

	
	 F = 1
	M = 2
	 F = 0
	M = 3
	 F = 1
	M = 2

	Comité Médiation et Conciliation
	M. Welliam Ambe
	Mme. Martina Dolauta
	M. Erecio Attos

	
	Mme. Layne Alag
	M. Melchor Bajade
	M. Felipe Amad

	
	M. Jhonny Andian
	M. Romil Bajade
	 

	
	 F = 0
	M = 3
	 F = 1
	M = 2
	 F = 0
	M = 2

	GÉRANT
	 M. Ruel Gonzales
	M. Jerrynald Obrial
	M. Hernan Ambe
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